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TEXTE

En di dac tique, la ré flexion sur les formes de re nou vel le ment de l’en‐ 
sei gne ment de la poé sie n’est pas nou velle  : déjà, en 1995, J.-Y.  De‐ 
breuille en en vi sa geait des pistes. De puis 2010 au moins, cette ré‐ 
flexion s’est no tam ment nour rie de tra vaux en vi sa geant la spé ci fi ci té
de la ré cep tion sub jec tive du lec teur de poé sie (Ran nou, 2010), abor‐ 
dant de nou velles formes poé tiques, que ce soit l’album- poème ou le
slam (Bou te vin, 2016 ; Émery- Bruneau, 2015). Elle s’est éga le ment en‐ 
ri chie d’ana lyse d’ex pé ri men ta tions en vi sa geant de nou velles pra‐ 
tiques an crées dans des contextes em pi riques di vers (Mar tin, 2010  ;
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Brillant Ran nou, 2015 ; Brillant Ran nou, Bou te vin et Bru nel, 2016). Plus
spé ci fi que ment, cer taines re cherches portent sur la di men sion orale
de la poé sie  : elles ex plorent de nou velles ap proches di dac tiques
(Bru nel et Émery- Bruneau, 2016  ; Dolz et Ga gnon, 2016  ; Le  Goff,
2018) ou en vi sagent l’in té gra tion sco laire d’œuvres poé tiques contem‐ 
po raines, qu’il s’agisse du slam (Vor ger, 2012), de per for mances poé‐ 
tiques (Cabot, 2015), ou en core d’œuvres poé tiques nu mé riques en
vidéo (Mas sol, 2018). Pour tant, il semble que la prise en compte de la
di men sion orale de la poé sie évo lue peu dans les pra tiques (Bru nel,
2016) et reste for te ment as so ciée, du moins en France, à l’exer cice
tra di tion nel de la ré ci ta tion (Cher vel, 2006 ; Loui chon, 2009) qui sym‐ 
bo lise une forme de ré sis tance à l’évo lu tion des pra tiques. C’est pour‐ 
quoi il pa raît lé gi time d’en vi sa ger le re nou vel le ment de ces pra tiques,
des dé marches de for ma tion et de dif fu sion nou velles.

C’est dans ce contexte que nous si tuons notre re cherche  : en cher‐ 
chant à tirer pro fit de la ri chesse de pra tiques ar tis tiques contem po‐ 
raines (Zum thor, 1987, Vor ger, 2016) et des tra vaux de re cherche en
di dac tique de la poé sie mais en pre nant éga le ment la me sure d’une
forme de ré sis tance et de conser va tisme de la pra tique de la poé sie,
nous avons en vi sa gé de prendre appui sur un dis po si tif de recherche- 
action-formation pour ac com pa gner un re nou vel le ment dans les pra‐ 
tiques en sei gnantes.

2

Nous nous pro po sons, dans cet ar ticle qui consti tue la pre mière
étude sur l’ex pé ri men ta tion menée, d’étu dier les concep tions di dac‐ 
tiques éla bo rées par les en sei gnants ayant bé né fi cié du dis po si tif de
for ma tion en ana ly sant par ti cu liè re ment si celles- ci ma ni festent une
ap pro pria tion scien ti fique et di dac tique ou en core une forme de
créa ti vi té pro fes sion nelle. Pour cela, nous com pa re rons les choix di‐ 
dac tiques et pé da go giques ma ni festes dans la construc tion de la sé‐ 
quence aux dif fé rents ap ports et ex pé riences qui ont nour ri la for ma‐ 
tion.
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1. Ap port des re cherches lit té ‐
raires et di dac tiques

1.1 Les pra tiques ar tis tiques de poé sie
orale : slam et per for mances poé tiques

Plu sieurs tra vaux étu dient la spé ci fi ci té des pra tiques poé tiques
orales contem po raines créa tives, qu’il s’agisse du slam (Paré, 2015  ;
Vor ger, 2011) ou des per for mances poé tiques (Pénot- Lacassagne et
Thé var, 2018). Ainsi, La cas sagne et Thé var sou lignent la spé ci fi ci té de
cette forme ar tis tique, qui, tout en se rap pro chant des autres arts de
la per for mance, théâ traux ou plas tiques, pré sente une voie propre. Ils
sou lignent en outre l’hy bri di té de ses formes et la grande va rié té de
ses dis po si tifs, sou vent mé dia ti sés par des res sources tech no lo giques
so nores, vi suelles ou nu mé riques. Orien tant ses re cherches sur le
slam, C. Vor ger pro pose une poé tique du slam (2011, p. 184), consi dé ré
comme une ré in ven tion d’une « oral lit té ra ture » (Dia man ka et Bar ret,
2012) qui puise dans les res sources lin guis tiques, no tam ment lexi cales
(Vor ger, 2011, p. 273), so nores et ryth miques de la langue mais aussi
dans les res sources vo cales, cor po relles et ci né tiques (Paré, 2015) du
sla meur.

4

Le slam et les dif fé rentes per for mances poé tiques orales pré sentent
plu sieurs traits com muns  : elles se ca rac té risent, ainsi que le dé fi nit
Zum thor (1990), par la part cen trale dé vo lue à la voix et au corps au
sein d’une pro duc tion ar tis tique réa li sée dans un contexte qui
confond l’espace- temps de la pro duc tion et celui de la ré cep tion.
Vor ger in siste sur la di men sion «  an crée  » et «  adres sée  » du slam,
sou li gnant le fait que cette orien ta tion se concré tise dans les spé ci fi‐ 
ci tés lin guis tiques, prag ma tiques ou so nores du texte même. De cette
at ten tion à la ré cep tion dé coule une va lo ri sa tion par ti cu lière du rôle
de l’au di teur, déjà sou li gnée par Zum thor : au sein même de la per for‐ 
mance poé tique, celui- ci re con fi gure in té rieu re ment le poème dans
un pro ces sus proche de celui que dé crivent les di dac ti ciens de la ré‐ 
cep tion à pro pos de la lec ture et de la spec ta ture 1 (Lan glade, 2008 ;
Ma zau ric, Four ta nier et Lan glade, 2011).
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1.2 Ex pé ri men ta tions in no vantes d’en ‐
sei gne ment de la di men sion orale de la
poé sie
Pre nant acte de la forte pré gnance de pra tiques sé di men tées dans
l’en sei gne ment de la di men sion orale de la poé sie et de la per ma‐ 
nence d’un cor pus res ser ré, plu sieurs re cherches ont sou hai té pro‐ 
po ser des dis po si tifs ex pé ri men taux in no vants afin d’ana ly ser com‐ 
ment ceux- ci pou vaient faire évo luer les pra tiques et fa vo ri ser de
nou veaux ap pren tis sages.

6

Une pre mière piste vise à for mer des «  su jets au di teurs et per for‐ 
meurs » (Émery- Bruneau et Bru nel, 2016, p.  200) dans la conti nui té
des tra vaux sur la lec ture de poèmes (Mes chon nic, 1989  ;
Brillant Ran nou, 2010 ; Mar tin, 2010). Émery- Bruneau et Bru nel sou‐ 
lignent ainsi que les si tua tions d’écoute sont sai sies par les élèves et
les en sei gnants comme des es paces de li ber té, sti mu lant no tam ment
la concré ti sa tion ima geante (2016, p. 200).

7

Une se conde piste (Le Goff, 2018) s’oriente sur la force im mer sive de
l’ora li sa tion de poèmes que F. Le Goff nomme, en ré fé rence à L. Jenny
(2010), « im mer sion ly rique ». Ses ana lyses montrent que l’ac ti vi té de
mise en voix se prête à une ac ti vi té fic tion na li sante (2018, p. 2). Il sou‐ 
ligne éga le ment l’in té rêt du dis po si tif col lec tif qui li bère les par ti ci‐ 
pants et dé cons truit des formes pré vi sibles de lec ture.

8

Une troi sième piste concerne les sa voirs et les com pé tences spé ci‐ 
fiques en sei gnés dans le cadre de l’étude de cor pus poé tiques ora li sés
ou per for més  : les tra vaux de Ga gnon et Dolz (2016), ou ceux de
Émery- Bruneau et Pando (2016), rap pellent en effet qu’au- delà de la
poé tique spé ci fique du texte (son rythme, sa di men sion so nore, ses
in ven tions lexi cales et sa puis sance évo ca toire), la poé sie en voix re‐ 
pose sur des di men sions liées à la per for mance du sujet. Les en sei‐ 
gnants peuvent ainsi s’ap puyer sur des tra vaux de re cherches qui ré‐ 
per to rient les res sources pro so diques de la voix et celles de la com‐ 
mu ni ca tion non ver bale.
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1.3 Faire évo luer la for ma tion pour ac ‐
com pa gner l’évo lu tion des pra tiques
Mais le re nou vel le ment des pra tiques en sei gnantes est éga le ment lié
aux conte nus de leurs for ma tions : ainsi, Ceys son sou ligne la né ces si‐ 
té, dans la for ma tion uni ver si taire et pro fes sion nelle des en sei gnants,
d’une prise en compte des en jeux de la poé sie contem po raine  : « La
for ma tion uni ver si taire à tous les ni veaux prépare- t-elle à la ré cep‐ 
tion du rap ou du slam, de la poésie so nore, du spa tia lisme, ou plus
sim ple ment à la mise en voix et en es pace du poème ? » (2006, p. 7). Il
pro pose de faire évo luer ses conte nus en ap por tant des connais‐ 
sances sur les en jeux et les formes de la poé sie contem po raine mais
éga le ment en ap pro chant le poème « au tre ment que par le com men‐
taire  : par une ré cep tion plus créa tive, plus lu dique ou probléma ti‐ 
sante du contem po rain » (2006, p. 7).

10

La re cherche de J.  Émery- Bruneau (2020) pro longe la ré flexion sur
l’évo lu tion des pra tiques pour la for ma tion des en sei gnants :

11

Si les en sei gnants de meurent pour la plu part dans des pra tiques
d’en sei gne ment tra di tion nelles, c’est peut- être parce que la for ma ‐
tion qu’ils ont reçue reste in suf fi sante pour trans for mer leur ma nière
de tra vailler la poé sie en classe. Par tant, pour for mer des en sei gnants
ama teurs de poé sie, qui se sen ti ront plus à l’aise de l’en sei gner, et
connais seurs, pour ac com pa gner leurs élèves au fil de leurs ex pé ‐
riences poé tiques, la for ma tion ini tiale et conti nue des en sei gnants
doit ma ni fes te ment être amé lio rée (2020, § 42).

La cher cheuse sou ligne l’in té rêt de for ma tions im pli quant da van tage
les enseignants- formés au tra vail d'in gé nie rie di dac tique per met tant
de «  ré flé chir avec eux aux es paces à don ner aux ex pé riences poé‐ 
tiques et aux évè ne ments de lec ture, à la ma nière d’en sus ci ter, au
cor pus à uti li ser pour y ar ri ver  ». Une ap proche plus col la bo ra tive,
plus ac tive de la for ma tion se rait, selon elle, de na ture à per mettre
une trans for ma tion dans les pra tiques en sei gnantes rat ta chées à des
tra di tions for te ment an crées.

12

Dans cette orien ta tion, il nous ap pa raît que la recherche- action-
formation (Char lier, 2005) peut être consi dé rée comme l’une des
voies pos sibles : si ce type de for ma tion se rat tache aux recherches- 
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actions qui per mettent aux pra ti ciens d’être ac teurs afin de faire évo‐ 
luer cer tains as pects de leur contexte pro fes sion nel, il s’en dis tingue
en ce qu’il pro pose à ces ac teurs de contri buer à l’in gé nie rie et aux
dif fé rentes étapes de la re cherche. La recherche- action-formation
peut éga le ment per mettre d’ap por ter une ré ponse à la ré sis tance des
pra ti ciens face à l’in jonc tion au chan ge ment, qui est in hé rente à toute
for ma tion  : par la co opé ra tion des dif fé rents par ti ci pants à la re‐ 
cherche, et leur mo bi li sa tion au tour de fi na li tés d’ac tion com mune,
elle ren force le sen ti ment d’ef fi ca ci té per son nelle des pro fes sion nels,
les ame nant par là même à dé ve lop per les com pé tences de dis tance
cri tique et leur ca pa ci té de re mise en ques tion (Du priez et Cor net,
2005) né ces saires pour faire évo luer les pra tiques.

2. Contexte et choix mé tho do lo ‐
giques de la re cherche

2.1 Le contexte d’une re cherche au long
cours sur l’en sei gne ment de la poé sie
orale

Nos tra vaux s’ins crivent dans le pro lon ge ment d’une pré cé dente re‐ 
cherche ex pé ri men tale (2016-2018), qui vi sait à pro po ser à deux en‐ 
sei gnantes (une Fran çaise et une Qué bé coise) de mettre en œuvre
une sé quence d’en sei gne ment de la di men sion orale de la poé sie, à
par tir d’un cor pus de poèmes contem po rains, mis en voix ou per for‐ 
més (Émery- Bruneau et Bru nel, 2016  ; Émery- Bruneau et Bru nel,
2018) selon un ca ne vas di dac tique préa la ble ment consti tué. Celle- ci
avait per mis de re pé rer une évo lu tion des concep tions de la poé sie
des deux en sei gnantes et de leurs pra tiques d’en sei gne ment, no tam‐ 
ment du fait de la place ac cor dée à l’écoute dans la sé quence. Pour
au tant, plu sieurs li mites du dis po si tif étaient mise en avant : il fal lait
pour suivre la re cherche, no tam ment pour en vi sa ger un meilleur dé‐ 
ve lop pe ment des sujets- performeurs dans le cadre de pro gres sions
orales pro gram mées tout au long de l’année et non ré duites au seul
temps de la sé quence d’en sei gne ment de la poé sie (2018, p.  127). À
l’issue de la re cherche, une autre li mite ap pa rais sait  : la mise en
œuvre de la sé quence ne sem blait pas avoir fait évo luer du ra ble ment
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la pra tique des pro fes seures, qui n’avaient no tam ment pas eu accès à
l’arrière- plan théo rique de l’ex pé ri men ta tion.

2.2 Le choix de la recherche- action-
formation
Notre pro jet ac tuel s’ins crit dans la conti nui té de cette pre mière re‐ 
cherche et pro pose d'amé lio rer le ca ne vas di dac tique en le conce vant
avec les pra ti ciens au cours d'une recherche- action-formation. La
for ma tion en tant que telle a duré 18 h.

15

Comme dans toute recherche- action-formation, nous pour sui vons à
la fois des ob jec tifs de for ma tion et de re cherche (Paillé, 1994). Sur le
plan de la for ma tion, nous cher chons à mettre en place une ses sion
per met tant de dé ve lop per les connais sances scien ti fiques et di dac‐ 
tiques d’en sei gnants sur la di men sion orale de la poé sie et la per for‐ 
mance  ; nous cher chons éga le ment à ac com pa gner la concep tion et
l’ex pé ri men ta tion d’une sé quence d’en sei gne ment de la poé sie orale.
Sur le plan de la re cherche, notre ob jec tif consiste à étu dier com ment
le groupe des par ti ci pants fait évo luer la sé quence et quels dis po si tifs
in no vants il fait émer ger.

16

Nous fai sons l’hy po thèse qu’à tra vers la for ma tion, les par ti ci pants se‐ 
ront sus cep tibles de mieux mettre à dis tance leurs pra tiques, d’as si‐ 
mi ler et ex pé ri men ter de nou veaux concepts (tel que celui de per for‐ 
mance par exemple), pro po si tions di dac tiques et cor pus et, de la
sorte, nous consi dé rons qu’ils pour ront faire évo luer leur pra tique
du ra ble ment, car les ap ports de la for ma tion au ront donné lieu au
cours de l’année à une mise en œuvre im mé diate, et qu’ainsi, les as‐ 
pects théo riques ap por tés (pen dant les trois jour nées) au ront pu s’in‐ 
car ner dans des si tua tions pro fes sion nelles concrètes et ob jec ti vées
au sein même de la ses sion de for ma tion (jour 3).

17

Le choix et l’ob jec tif de la re cherche conduisent à pri vi lé gier une ap‐ 
proche qua li ta tive, d’une part du fait du ca rac tère très res treint des
par ti ci pants à la re cherche et, d’autre part, parce nous sou hai tons
étu dier pré ci sé ment la com plexi té des choix opé rés plu tôt qu’en vi sa‐ 
ger une quel conque dé marche de quan ti fi ca tion, d’or don nan ce ment
ou de gé né ra li sa tion.

18
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2.3 Le scé na rio de for ma tion
La pre mière année de la recherche- action-formation s'est dé rou lée
en 2020-2021, dans le cadre du plan de for ma tion des jeunes ti tu laires
en France, qui pré voit des jour nées obli ga toires de for ma tion di dac‐ 
tique dis ci pli naire. Dans ce cadre, les en sei gnants ti tu laires 3  année
avaient le choix entre deux thèmes de for ma tion aux quels s'ins crire
(poé sie orale ou ate liers d’écri ture). Les en sei gnants n’étaient pas
préa la ble ment in for més du mo dèle de for ma tion dont ils al laient bé‐ 
né fi cier. En re vanche, il a été conçu en ac cord avec le ser vice de for‐ 
ma tion du rec to rat. Par ailleurs, il s’in tègre au pro jet AM PI RIC, qui
vise à ex plo rer des mo da li tés de for ma tion in no vantes.

19

e

La for ma tion a concer né cinq sta giaires qui avaient donc fait le choix
de la poé sie orale et le dis po si tif de for ma tion prévu leur a été pré‐ 
sen té au début de la pre mière jour née. Celui- ci s’est dé ve lop pé sur
trois jour nées, d’oc tobre 2020 à mai 2021. Une séance in ter mé diaire
d’échanges per son na li sés sur la sé quence conçue s’est tenue après la
deuxième jour née de for ma tion. Enfin, une réunion, op tion nelle, pour
en vi sa ger les suites à don ner à la for ma tion, s’est éga le ment tenue un
mois après la der nière jour née.

20

Pour cette com mu ni ca tion qui vise à ana ly ser l’ap pro pria tion par les
en sei gnantes des conte nus issus des sa voirs de la re cherche en lit té‐ 
ra ture et en di dac tique et des ap ports cultu rels et ex pé rien tiels vécus
en for ma tion, nous sou hai tons par ti cu liè re ment mettre en évi dence,
dans la pré sen ta tion du scé na rio de for ma tion, ces as pects : 

21

1. Jour née de for ma tion 1.22

Dé ve lop pe ment de la pos ture ré flexive
En ri chis se ment concep tuel lit té raire et di dac tique

Bou quet, M. (2006). Lec teur at ten tif, écoute mon pa py rus. Dans P. Cler mont et

A. Schnei der (dir.), Écoute mon pa py rus, Lit té ra ture, oral et ora li té. Prin cipes di‐ 

dac tiques de mise en œuvre de l’écoute et des ac ti vi tés orales dans les cor pus

poé tiques.

Loui chon, B. (2009). La ré ci ta tion pour quoi faire  ? Ca hiers pé da go giques, (474),

36-37. Mise en doute de la va leur pé da go gique de la ré ci ta tion.

Mon dé mé, T. (2004). Poé sie contem po raine et di dac tique. Les Actes de Lec tures,

(85). Pour une ou ver ture au cor pus contem po rain sus ci tant des ré ac tions de lec ‐



Renouveler l’enseignement de la dimension orale de la poésie : la voie de la recherche-action-
formation

teur.

De Gris sac, G. (2007). Des idées pour lire la poé sie, Lire en fête 2007. Pro po si tions

d’évo lu tion sur les pra tiques et les choix de cor pus poé tiques.

Mar tin, S. (dir.). (2010). En sei gner la poé sie avec les poèmes [nu mé ro thé ma‐ 

tique]. Le Fran çais au jourd’hui, 2(169). Pistes di dac tiques pour l’écoute de poèmes

et pour la for ma tion d’un sujet ré cep teur de poé sie.

Émery- Bruneau, J. et Bru nel, M. (2016). Poé sie ora li sée et per for mée : quel objet,

quels sa voirs, quels en sei gne ments  ? Re pères, (54), 189-206. Ana lyse des pro‐ 

grammes et des sa voirs et des com pé tences né ces saires à la for ma tion d’un

sujet- auditeur et per for meur.

De Pie tro J.-F., Ga gnon, R., Fi sher, C. (2017). L’oral au jourd’hui, pers pec tives di dac‐ 

tiques (p.  11-42). Presses uni ver si taires de Namur. En jeux et orien ta tions di dac‐ 

tiques ac tuelles de la re cherche sur l’en sei gne ment de l’oral.

Émery- Bruneau J. et Bru nel, M. (2018). De l’écoute à la lec ture créa tive du dire.

Dans N. Brillant Ran nou, C. Bou te vin et G. Plis son neau (dir.), À l'écoute du poème :

en sei gner des lec tures créa tives (p. 111-128), Peter Lang. Ap proche no tion nelle de

la poé sie orale, poé sie ora li sée et per for mée, sujet au di teur, di seur, per for meur

de poé sie.

En ri chis se ment cultu rel : pra tiques contem po raines des « consul ta tions poé‐ 
tiques », site du Théâtre de la cité, Paris.

2. Jour née de for ma tion 2.23

En ri chis se ment cultu rel et ex pé rien tiel : écoute et cercles de lec teurs à par tir
de sup ports d’in ter pré ta tions et de per for mances poé tiques  ; choix libre de
cor pus (à par tir de pro po si tions dé cou vertes à l’écrit – voir an nexe)
En ri chis se ment concep tuel di dac tique

Émery- Bruneau J. et Bru nel, M. (2018). De l’écoute à la lec ture créa tive du dire.

Dans N. Brillant Ran nou, C. Bou te vin et G. Plis son neau (dir.), À l'écoute du poème :

en sei gner des lec tures créa tives (p. 111-128), Peter Lang. Ana lyse d’une ex pé ri men‐ 

ta tion et de ses li mites.

Ga gnon, R. et Dolz, J. (2016). Corps et voix : quel tra vail dans la classe au pre mier

cycle du se con daire  ? Le Fran çais au jourd’hui, 4(195), 63-76. Pré sen ta tion des

ins tru ments de l’ora li sa tion, de l’ex pres sion non ver bale et de l’in ter pré ta tion

d’un cor pus oral

Dé fi ni tion des prin cipes de la concep tion sé quen tielle à venir. Pré sen ta tion
du ca ne vas de sé quence di dac tique de la pre mière ex pé ri men ta tion.

3. Séance de co- conception in di vi dua li sée avec la cher cheuse à par‐ 
tir du tra vail de l’en sei gnant en pre nant appui sur le ca ne vas de sé ‐
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quence.

4. Jour née de for ma tion 3.25

Bilan des mises en œuvre, ana lyse col la bo ra tive des do cu ments de sé quence
et de séances pro duits, mise en com mun des dif fi cul tés et réus sites.
Ré écri ture col lec tive d’une ver sion 2 du ca ne vas de sé quence di dac tique.
Ap pro fon dis se ments concep tuels

Vor ger, C. (2012). Vous ré ci tiez  ? Eh bien sla mez, main te nant  ! Les ca hiers de

l'Acedle, 9(1).

5. Séance de tra vail op tion nelle sur les pers pec tives à la suite de la
for ma tion.
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Pour cette contri bu tion, nous avons res ser ré notre col lecte à des
don nées in vo quées (Van den Maren, 2004) : d’une part aux sé quences
d’en sei gne ment conçues et mises en œuvre par les en sei gnants et,
d’autre part, aux conte nus de for ma tion dis pen sés, no tam ment les ar‐ 
ticles théo riques pré sen tés, dis cu tés et ex ploi tés. Nous fai sons fi na le‐ 
ment por ter notre ana lyse sur trois sé quences d’en sei gne ment, ani‐ 
mées par quatre en sei gnants sur les cinq qui ont par ti ci pé à la to ta li té
de la for ma tion. Cet échan tillon, fort ré duit, consti tue cer tai ne ment
une li mite de notre re cherche, car il ne per met pas de pré sen ter une
grande di ver si té de do cu ments di dac tiques. Ce pen dant, il au to rise un
grain d’ana lyse plus fin, que nous n’au rions pas pu at teindre sur un
en semble plus vaste. Une autre li mite de notre ex pé ri men ta tion est
liée à notre choix de ré duire l’en quête aux do cu ments pro fes sion nels
conçus par les par ti ci pants  : en effet, il au rait été pro fi table, pour
ana ly ser leur ap pro pria tion, de prendre éga le ment appui sur des en‐ 
tre tiens per met tant d’avoir accès aux re pré sen ta tions et aux ana lyses
ré flexives des en sei gnantes ex pé ri men ta trices. Nous avons pu en re‐ 
gis trer les ses sions de co- construction de la sé quence entre cher‐ 
cheuse et en sei gnante, or ga ni sées entre les jour nées 2 et 3, ainsi que
le temps consa cré à l’ana lyse ré flexive col lec tive des sé quences de la
troi sième jour née de for ma tion. Nous pré voyons d’ana ly ser et de
mettre en pers pec tive ces don nées avec nos pre miers ré sul tats dans
la suite de l’étude.

27

Il au rait éga le ment été in té res sant de pou voir confron ter notre re‐ 
cueil à une ré colte de vi déos is sues de la sé quence ef fec ti ve ment réa‐ 
li sée dans les classes. Ce pen dant, nous n’avons pas pu bé né fi cier
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En sei‐ 
gnantes Ni veau sco laire Élé ments de pro fil de la classe pré sen tés par les en sei gnantes

En sei‐ 
gnante
A.

Classe de
sixième de 25
élèves

- Classe de ni veau très hé té ro gène ;
- Huit élèves bé né fi cient d’un plan d’ac com pa gne ment per son na‐ 
li sé ;
- Classe très vo lon taire, ma ni fes tant un très bon état d’es prit.

En sei‐ 
gnante
M.

Classe de
sixième de 21
élèves

- Classe de ni veau très hé té ro gène ;
-  Trois élèves bé né fi cient d’un plan d’ac com pa gne ment per son‐ 
na li sé ;
- Ges tion de classe par fois dif fi cile et cadre de tra vail res pec té de
ma nière très aléa toire.

En sei‐ 
gnante
B.

Classe de qua‐ 
trième

- Classe de ni veau hé té ro gène dans un col lège en ré seau d’édu ca‐ 
tion prio ri taire (REP) ;
- Les élèves ont be soin d’un cadre de tra vail très ex pli cite.

En sei‐ 
gnante
N. 

Classe de cin‐ 
quième

- Classe de ni veau très hé té ro gène dans un col lège rural éloi gné
géo gra phi que ment de toute struc ture cultu relle ;
- Classe ayant des ha bi tudes de tra vail sco laire sur les textes (ré‐ 
ci ta tion, rou tine dans le scé na rio des séances de lec ture).

d’une telle ré colte : le dis po si tif de la re cherche, qui n’a été contrac‐ 
tua li sé qu’au mo ment de la pre mière jour née de for ma tion, n’a pas
per mis pas de dis po ser d’un temps né ces saire à l’éta blis se ment des
au to ri sa tions éthiques  ; sur tout, l’année sco laire ayant été im pac tée
par la pan dé mie de covid, l’en trée dans les classes s’est avé rée in en vi‐ 
sa geable 2.

2.4 Pré sen ta tion des su jets par ti ci pants
et de leurs sé quences
Notre échan tillon est com posé de cinq pro fes seures néo- titulaires de
fran çais qui en seignent de puis trois ans dans des col lèges et ly cées de
l’aca dé mie de Nice, dans le sud de la France : deux en sei gnantes ont
choi si de réa li ser l’ex pé ri men ta tion sur un ni veau de sixième et ont
tra vaillé en com mun sur la concep tion de leur sé quence ; une en sei‐ 
gnante a conduit des mo dules iso lés du fait de son sta tut de rem pla‐ 
çante  ; une autre a mené l’ex pé ri men ta tion dans sa classe de qua‐ 
trième et une der nière sur un ni veau de cin quième. Nous ana ly sons
donc fi na le ment trois sé quences com plètes, dont la durée varie de
quatre à six séances d’une ou de deux heures, me nées dans quatres
classes, pour les quelles nous pré sen tons quelques élé ments de
contexte :
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Sé quences
– séances Pro blé ma tique Com pé tences vi sées Cor pus de poèmes oraux

Sé‐ 
quence  1
(en sei‐ 
gnantes A.
et M.) 
« Le poète
est libre »
–
 6 séances

Com ment at‐ 
teindre la per‐ 
for mance poé‐ 
tique ?

-  Ap pré cier la pro duc tion orale,
édu quer à la sen si bi li té ;
- Écou ter et iden ti fier des ins tru‐ 
ments de l’ora li sa tion : spé ci fi ci tés
du lan gage, pos ture de ré cep teur ;
- Dé ve lop per une pos ture d’émet‐ 
teur ;
-  Mettre en voix un texte poé‐ 
tique : flui di té, dic tion pro non cia‐ 
tion.

-  Marc  Alexandre
Oho  Bambe, Pour quoi on
part
- Oli vier Sa vi gnat, La poé‐ 
sie s’est in ven tée elle- même
-  Kerry  Gla dys Nti ram pe‐ 
ba, Je pro teste
-  Add al  Malik, Gens du
voyage
- Cyril Dion, Nous sommes
nés, in ter pré té par Abd al
Malik
-  Marc  Alexandre
Oho Bambe, Ré ap prendre à
vivre
-  Grand Corps Ma lade,
Mes dames
- Mah moud Dar wich, L’art
d’aimer
-  Bau de laire, per for mance
scé no gra phiée
-  Aimé Cé saire, Ca hier
d’un re tour au pays natal,
ex trait, in ter pré té par
J. Mar tial
-  Paul Ver laine, Il pleure
dans mon cœur, in ter pré té
par D. Mes guich

À par tir du ca ne vas di dac tique qui avait fait l’objet de la pré cé dente
re cherche ainsi que de l’ana lyse de ses li mites (Émery- Bruneau et
Bru nel, 2016, p. 206 ; Émery- Bruneau et Bru nel, 2018, p. 126), les en‐ 
sei gnantes ont conçu et mis en œuvre une sé quence d’en sei gne ment
en cher chant à la fois à res pec ter le ca ne vas 3 et à amé lio rer des as‐ 
pects qui avaient été poin tés comme in sa tis fai sants, no tam ment la
né ces si té de fa vo ri ser un es pace de com pré hen sion et d’in ter pré ta‐ 
tion des textes lus avant d’en vi sa ger la phase de pro duc tion, le
constat ayant été fait des faibles com pé tences dé ve lop pées par les
élèves lors de leurs per for mances poé tiques.
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La concep tion gé né rale des trois sé quences pro po sées par les en sei‐ 
gnantes est syn thé ti sée dans le ta bleau sui vant :
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Sé‐ 
quence  2
(en sei‐ 
gnante B.)
«  poé sie
orale »
–  5
séances

Com ment l’es pace
poé tique redessine- t-
il les contours de l’es‐ 
pace pu blic ?
 

-  Com prendre et in ter pré ter
des mes sages et des dis cours
oraux com plexes ;
-  Dé ve lop per une pos ture
d’au di teur actif ;
-  Ex ploi ter les res sources ex‐ 
pres sives et créa tives de la pa‐ 
role (fi gure d’in sis tance, pro so‐ 
die) ;
- Dire et per for mer en pre nant
en compte son au di toire ;
-  Connaître les dif fé rences
entre l’oral et l’écrit, connaître
le lexique poé tique.

- Grand Corps Ma lade,
En fant de la ville
-  Fred Griot, Par ler
tout leur noir
- Kerry Gla dys Nti ram‐ 
pe ba, Je pro teste

Sé‐ 
quence  3
(en sei‐ 
gnante N.)
«  poé sie
contem‐ 
po raine »
–
 4 séances

Com ment la per for‐ 
mance orale permet- 
elle de créer de nou‐ 
veaux ho ri zons 4 ?
 

-  Être ca pable de mettre en
mu sique un texte par la voix  :
tra vail sur la pro so die et le
rythme de la langue ;
-  Ex ploi ter les res sources ex‐ 
pres sives de la langue ;
-  Déve lop per et ap pro fon dir
les ca pa ci tés d’écoute ;
- Déve lop per une culture lit té‐ 
raire.

-  Marc  Alexandre
Oho  Bambe, Pour quoi
on part
-  Aimé Cé saire, Ca hier
d’un re tour au pays
natal, ex trait, in ter pré‐ 
té par J. Mar tial
- Grand Corps Ma lade,
En fant de la ville

3. Les dif fé rentes ma ni fes ta tions
d’une ap pro pria tion pro fes sion ‐
nelle

3.1 Ap pro pria tion des cor pus et du
genre slam
Le cor pus fi na le ment re te nu par les en sei gnantes de notre échan‐ 
tillon at teste du fait qu’elles ont vé ri ta ble ment pri vi lé gié la di men sion
orale de la poé sie puis qu’elles n’ont ef fec ti ve ment sé lec tion né que des
poèmes ora li sés ou per for més, pro po sés dans la liste pré sen tée lors
de la deuxième jour née de for ma tion (voir en an nexe 2). Deux orien‐ 
ta tions sont ma ni festes dans les choix réa li sés.
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D’une part, ont été pri vi lé giées des œuvres de slam, que leurs au teurs
soient ou non connus des élèves (Grand Corps Ma lade voi sine avec
Marc Alexandre Oho Bambe). Proches de l’uni vers cultu rel du groupe
classe, ces textes ont éga le ment été choi sis pour les mul tiples voies
d’ap pro pria tion sen sible qu’ils au to risent. Ainsi, comme le dé fi nit,

33



Renouveler l’enseignement de la dimension orale de la poésie : la voie de la recherche-action-
formation

C.  Vor ger (2012) «  le slam se ca rac té rise par son ou ver ture et son
refus de se lais ser “dé- finir”, en fer mer dans des règles strictes et for‐ 
melles » et, s’ins cri vant « à la croi sée des lettres et de la mu sique », il
sti mule des sen sa tions et des sen si bi li tés di verses. Ainsi, il peut per‐ 
mettre de tou cher plu sieurs pro fils d’élèves. Les œuvres sla mées ou
per for mées par les poètes ont éga le ment été re te nues car elles per‐ 
mettent, au contraire des cor pus ha bi tuel le ment abor dés en classe,
de mettre les élèves au contact d’un ar tiste à la fois au teur et per for‐ 
meur et d’at ti rer ainsi leur at ten tion sur les deux di men sions du
poème. Les élèves per çoivent alors mieux l’im por tance de cette ac ti‐ 
vi té ar tis tique à la quelle, par la suite, on leur pro pose de se li vrer.
Cette mé dia ti sa tion du poème à tra vers l’es pace in ter mé diaire de la
réception- interprétation d’un tiers, avant leur propre ré cep tion,
consti tue éga le ment une spé ci fi ci té de la si tua tion énon cia tive de la
per for mance (Zum thor, 1987) et fa ci lite leur ap pré hen sion  : entre
l’œuvre et eux, un pas sage est ainsi créé.

D’autre part, les choix en ma tière de cor pus contri buent à orien ter
les sé quences dans un ob jec tif d’ap pren tis sage lié à sa di men sion
orale : avant même de mettre les élèves en contact avec les poèmes,
l’en sei gnante B. leur pro pose de vi sion ner et d’écou ter un ex trait de
l’œuvre mu si cale contem po raine City life, de Steve Reich, ex plo rant le
thème de la ville (qui fait co hé rence dans la sé quence). L’at ten tion aux
sons, aux émo tions, consti tue alors un fa ci li ta teur pour en trer dans la
sé quence. Les en sei gnantes A. et M., consi dé rant que les textes du
cor pus ap par tiennent à dif fé rentes thé ma tiques et semblent par fois
dif fi ci le ment ac ces sibles à leurs élèves, leur ont pro po sé de choi sir li‐ 
bre ment, selon leurs goûts, les textes qui se raient en suite étu diés
col lec ti ve ment en classe. Elles ont ainsi créé une « ba lade so nore » :
les élèves, dans le jar din du col lège, ont eu accès aux textes en se
pro me nant et en ac tion nant, avec leurs té lé phones, des QR codes
per met tant d’écou ter les dif fé rents poèmes. Elles sou lignent qu’à tra‐ 
vers ce choix, elles ont sou hai té ne pas ré duire l’ap pro pria tion des
poèmes à leur com pré hen sion.
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La for ma tion a ma ni fes te ment per mis aux en sei gnantes de dé cou vrir
un cor pus qu’elles ont en suite mo bi li sé, et d’orien ter leur concep tion
sé quen tielle sur la di men sion orale de la poé sie, de ma nière créa tive
et adap tée à leur classe.
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3.2 Ap pro pria tion de dis po si tifs et de
sa voirs pour en sei gner la di men sion
orale de la poé sie
Les trois sé quences pro posent, à par tir d’ac ti vi tés d’écoute puis de
pro duc tion, une étude des pro cé dés spé ci fiques de la poé sie orale.
S’ap puyant no tam ment sur les tra vaux de Dolz et Ga gnon (2016), les
pro fes seures ont fa çon né avec leurs élèves des ty po lo gies pre nant en
compte à la fois les spé ci fi ci tés d’un texte por teur d’ora li té mais éga‐ 
le ment les « pa ra mètres pro so diques » qui ca rac té risent la voix, à sa‐ 
voir « l’ac cen tua tion, le rythme et la mé lo die » ou en core « le trai te‐ 
ment du corps » (Ga gnon et Dolz, 2016).
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Chaque sé quence or ga nise des temps d’ob ser va tion des dif fé rentes
per for mances avant la pro po si tion de pro duc tion orale des élèves  :
toutes s’ap puient, pour cela, sur un « texte par ti tion 5», sup port pé da‐ 
go gique pré sen té lors de la deuxième jour née de for ma tion, qui est
sol li ci té en écoute et en pro duc tion. Il per met en effet, comme y in‐ 
siste S. Mar tin, de rendre les élèves ac teurs, voire au teurs, per met‐ 
tant de « lais ser les œuvres agir et de lais ser les élèves agir avec elles :
cela n'en traîne au cune pas si vi té ». Dans le cas de l’en sei gnante N., le
pro jet d’en sei gner la di men sion orale est ma ni fes té par son souci de
pro gres si vi té dans les ap pren tis sages  : dans la séance  1, elle se
penche sur les pro cé dés propres au texte (les pro cé dés d’in sis tance
par exemple), dans la séance 2, elle s’in té resse plu tôt « aux dif fé rentes
res sources orales  », avant d’in sis ter, dans un troi sième temps, avec
l’in ter pré ta tion de J. Mar tial d’un ex trait du Ca hier du re tour au pays
natal, sur l’in ter pré ta tion cor po relle. L’en sei gnante B., quant à elle, est
par ti cu liè re ment at ten tive à faire cer ner aux élèves les écarts entre
code oral et code écrit, s’ap puyant sur les tra vaux de De Pie tro et al.
(2017) : sa séance 2, nom mée « les codes de l’oral », pro pose, à par tir
d’En fant de la ville, de Grand Corps Ma lade, de « com prendre la syn‐ 
taxe, la gram maire et la conju gai son propres à l’oral  » puis de tra‐ 
vailler sur la ponc tua tion spé ci fique de l’oral, et enfin sur les « pro cé‐ 
dés de l’oral  », en consa crant un temps de ré flexion sur les « dif fé‐ 
rences entre lire si len cieu se ment et lire à voix haute ».
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Dans leurs choix sé quen tiels, les en sei gnantes s’écartent ainsi ma ni‐ 
fes te ment des pra tiques tra di tion nelles d’en sei gne ment de la di men‐
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sion orale de la poé sie et mo bi lisent des res sources di dac tiques pro‐ 
po sées en for ma tion pour or ga ni ser des en sei gne ments où la di men‐ 
sion orale est mise en avant, condui sant d’ailleurs le texte à être abor‐ 
dé par fois d’abord pour sa di men sion orale, avant de l’être dans une
ap proche plus sty lis tique. Leurs dé marches s’écartent de leurs
propres ha bi tudes et té moignent d’une créa ti vi té pé da go gique  : le
simple fait d’ap pré hen der les textes sans s’en ga ger d’em blée dans des
ac ti vi tés de com pré hen sion ou d’ana lyse sty lis tique ou mé trique
(Mar tin, 2010) té moigne déjà d’une évo lu tion des pra tiques. De plus,
A. et M. ont dé li bé ré ment mis de côté l’objet « ca hier » et les traces
écrites de syn thèse, pri vi lé giant ainsi la pro duc tion orale et les
échanges, ainsi que les traces de ré cep tion ou des traces in ter mé‐ 
diaires en vue de la per for mance. Sur tout, le dis po si tif de la « ba lade
so nore  », in ven tée par les en sei gnantes suite au nour ris sage théo‐ 
rique de leurs lec tures et aux échanges en for ma tion, est une ma ni‐ 
fes ta tion de leur créa ti vi té pro fes sion nelle. Il conduit les élèves, en
fin de sé quence, à adop ter une pos ture de créateurs- performeurs.

3.3 La prise en compte de l’ac ti vi té sub ‐
jec tive des élèves 
Les en sei gnantes, sen sibles aux tra vaux de Mon dé mé (2004), de Mar‐ 
tin (2010) ou de Bru nel et Émery- Bruneau (2016) pré sen tés lors de la
pre mière jour née de for ma tion, ont ma ni fes té, dans leur sé quence, la
vo lon té de sti mu ler le « sujet- auditeur »  : il s’agit d’abord pour elles
de «  sus ci ter des ré ac tions, ou vrir des voies d’accès, pra ti quer des
brèches » (Mon dé mé, 2004, p. XX). Elles adoptent éga le ment le pro jet
de S. Mar tin : « si l’on veut par tir des poèmes et de l’ex pé rience em pi‐ 
rique de la lec ture de qui que ce soit avec les poèmes, il semble né‐ 
ces saire de consi dé rer la lec ture avant l’ex pli ca tion, l’œuvre avant le
genre ou avant les cri tères qui la rangent, la jugent, l’iden ti fient  »
(2010, p. XX). Ainsi, toute la pre mière séance de l’en sei gnante B. est
consa crée à sti mu ler «  l’émo tion dans un uni vers so nore »  : l’écoute
de City Life de Steve Reich se concré tise en effet à tra vers «  une
écoute sen sible 6 » : les élèves sont in vi tés à don ner un titre à la pièce
mu si cale écou tée et à évo quer leurs émo tions à l’issue de cette
écoute. De même, à la séance 2, une écoute sen sible est pro po sée au
sein de la quelle, dans En fant de la ville de Grand Corps Ma lade, les
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élèves sont in vi tés à noter «  les mots qui vous at teignent  ». La
consigne nous semble de na ture à faire la place, dans l’écoute, au
sujet au di teur et à ses re con fi gu ra tions per son nelles du texte (Lan‐ 
glade, 2008  ; Ma zau ric et al., 2011  ; Émery- Bruneau et Bru nel, 2016),
de ma nière très ac ces sible.

La place du sujet di dac tique est éga le ment es sen tielle dans le dis po si‐ 
tif conçu par les en sei gnantes A. et M. : tout d’abord, elles offrent une
oc ca sion au sujet au di teur de s’ex pri mer à tra vers la ba lade so nore
qu’elles consi dèrent comme « une ex pé rience poé tique » (an nexe  1).
Elles res ti tuent d’ailleurs les ré ac tions d’élèves, lors de la séance, sou‐ 
li gnant ainsi que leur ob jec tif, celui de faire naître un vé ri table lien,
per son nel et unique, entre les élèves et cer tains poèmes, a été at‐ 
teint  :   «  Je n’au rais ja mais écou té ces mu siques de moi- même ma‐ 
dame mais j’ai bien aimé » (Li lian F.), « J’ai beau coup aimé le fait d’être
seule et de pou voir juste écou ter » (Chloé L.). Ces ré ac tions, traces de
la mise en œuvre de la séance, té moignent du fait que les œuvres ont
été ap pré ciées par des su jets sen sibles, avant toute consi dé ra tion for‐ 
melle ou ré flexion sur le sens. Au- delà, les élèves ayant été menés à
choi sir eux- mêmes les textes qui com po se ront la sé quence, c’est à
nou veau comme su jets qu’ils sont sol li ci tés  : les en sei gnantes rap‐ 
portent ainsi que la consti tu tion du cor pus a donné lieu à une vé ri‐ 
table né go cia tion au sein de la com mu nau té de la classe : la ma jo ri té
des élèves a sou hai té dé fendre son point de vue, s’ap puyant sur des
ar gu ments fon dés sur les thèmes abor dés (le sexisme, à tra vers le
texte de Kerry  Gla dys Nti ram pe ba ou en core l’hom mage rendu aux
femmes par Grand Corps Ma lade), la por tée his to rique et cultu relle
(par exemple, Ca hier d’un re tour au pays natal d’Aimé Cé saire) ou en‐ 
core la mu si ca li té des textes (Abd al  Malik, Marc  Alexandre
Oho Bambé). Nous consi dé rons que ce débat, re le vant d’une ac ti vi té
d’ap pré cia tion es thé tique (Ga ba thu ler, 2016 ; Bru nel et al., 2018) et au
cours du quel les élèves ont été ame nés à faire part de leurs pré fé‐ 
rences à la suite de l’écoute des poèmes, a éga le ment pu consti tuer
une étape de for ma tion de sujets- lecteurs de poèmes.
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Ainsi, à tra vers ces dif fé rents choix, la pré oc cu pa tion des en sei‐ 
gnantes d’ac com pa gner le dé ve lop pe ment des su jets, lec teurs et au‐ 
di teurs, nous pa raît cen trale.

41



Renouveler l’enseignement de la dimension orale de la poésie : la voie de la recherche-action-
formation

Dis cus sion et conclu sion 
Les sé quences d’en sei gne ment qui ont fait l’objet de ces ana lyses at‐ 
testent d’une ap pro pria tion scien ti fique et di dac tique des conte nus
dis pen sés en for ma tion : elles sont mar quées par le choix d’un cor pus
de poé sie orale, étu dié comme tel, et pri vi lé gient les œuvres contem‐ 
po raines, no tam ment sla mées. Les pro fes seures ont éga le ment conçu
un en sei gne ment ex pli cite de la di men sion orale des œuvres étu‐ 
diées, nour ri scien ti fi que ment et ados sé à l’uti li sa tion d’ou tils pé da‐ 
go giques pré sen tés en for ma tion, que ce soient des ty po lo gies ou
l’usage du texte par ti tion. Enfin, elles ont mé na gé une large place au
sujet élève, en par ti cu lier dans sa pos ture d’au di teur. En cela, elles
viennent confir mer les conclu sions dé ga gées lors d’une phase pré cé‐ 
dente de la re cherche (Émery- Bruneau et Bru nel, 2016)  : les en sei‐ 
gnants, lors qu’ils en prennent conscience, par viennent à créer de
nom breuses ac ti vi tés d’écoute fruc tueuses et va riées, pré voyant à la
fois des mo ments d’écoute sen sible ou verts à la re con fi gu ra tion sub‐ 
jec tive et des dis po si tifs d’écoute ou tillée, vi sant l’étude de res sources
spé ci fiques de la poé sie orale. Bien en ten du, nos ré sul tats, tout à fait
ex plo ra toires, ne s’ap puient que sur un très faible échan tillon et se
fondent, pour cet ar ticle, uni que ment sur les do cu ments pro fes sion‐ 
nels conçus par les en sei gnants. Il nous fau dra, par la suite, confron‐ 
ter ce pre mier re cueil de don nées aux en tre tiens qui ont été menés
et, dans la pour suite de la re cherche, com pa rer ces deux en sembles à
l’ana lyse des pra tiques ef fec tives d’en sei gne ment. Ceci est prévu pour
l’année 2 de la recherche- action-formation.
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Pour au tant, et à par tir des pre miers ré sul tats dont nous dis po sons,
nous pou vons iden ti fier cer tains bé né fices de la recherche- action-
formation : celle- ci nous pa raît sus cep tible de fa ci li ter, en ren dant les
for més plus ac teurs, en les ren dant « for mac teurs », le trans fert d’ex‐ 
pé riences et de sa voirs vécus dans le temps de for ma tion en contexte
d’en sei gne ment. S’il pa raît lo gique qu’un tel dis po si tif de for ma tion
s’adresse à des pro fes seurs vo lon taires, le cas pré sen té montre que
cette condi tion peut être nuan cée : bien qu’ils aient ef fec ti ve ment dû
s’ins crire sur la thé ma tique de la poé sie orale, les en sei gnants
n’étaient pas in for més préa la ble ment du type de for ma tion dont ils
al laient bé né fi cier, et se sont pour tant mon trés très im pli qués. Le be‐ 
soin iden ti fié sur le plan no tion nel les a pous sés à s’en ga ger dans un
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type de for ma tion spé ci fique et exi geant. Cette réa li té peut per‐ 
mettre d’élar gir, sans doute, la concep tion d’une recherche- action-
formation qui ne pour rait concer ner qu’un tout petit nombre d’en sei‐ 
gnants déjà fa vo rables au tra vail col la bo ra tif avec les cher cheurs.

Ajou tons que le mo dèle de la recherche- action-formation pro pose
aux en sei gnants d’ex plo rer eux- mêmes de nou velles formes di dac‐ 
tiques qui puissent amoin drir les li mites ren con trées préa la ble ment
dans les pre mières phases de re cherche. Le pro ces sus ité ra tif propre
à la recherche- design (Basque, 2015) s’ef fec tue alors dans une forme
de re lais, les en sei gnants ex pé ri men ta teurs bé né fi ciant de la for ma‐ 
tion sur l’année en cours, s’ap puyant sur les avan cées d’une phase de
re cherche col la bo ra tive an té rieure et pré pa rant le pro ces sus ité ra tif
sui vant. Dès lors, le dis po si tif de for ma tion semble éga le ment fa vo ri‐ 
ser la créa ti vi té pro fes sion nelle des su jets for més : une forme d’amal‐ 
game entre ap ports issus de la for ma tion et désir per son nel de chan‐ 
ge ment semble en effet se concré ti ser dans des ex pé riences ef fec‐ 
tives de mise en œuvre, que ce soit au ni veau des choix de cor pus ou
des dis po si tifs conçus. Nous pou vons par ler, à tra vers cette in té gra‐ 
tion des sa voirs théo riques dans la pra tique d’en sei gne ment, de
«  sub stra ti fi ca tion ex pé rien tielle  », au sens où l’em ploient Das tugue
et Cha lies (2020).
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La lon gueur de la for ma tion, dis pen sée sur plu sieurs mois de l’année,
ainsi que le mo dèle ho ri zon tal qu’elle prône, nous semblent consti‐ 
tuer des le viers de la trans for ma tion pro fes sion nelle. En effet, les
pro fes seures ex pliquent qu’elles ont osé dé ve lop per des pra tiques
nou velles éga le ment parce qu’elles étaient en me sure d’en jus ti fier
l’in té rêt et la lé gi ti mi té au re gard des conte nus dis pen sés en for ma‐ 
tion et parce qu’elles étaient sou te nues, sur le plan scien ti fique, dans
leur pro jet. Il nous semble, à cet égard, que le mo dèle de la
recherche- action-formation peut consti tuer un le vier de la trans for‐ 
ma tion des pra tiques d’en sei gne ment de la poé sie et peut éga le ment
ir ri guer de ma nière pro duc tive la re cherche dans ce do maine. Dans
notre cas, le dis po si tif de la ba lade so nore pour rait faire l’objet d’at‐ 
ten tions dans un nou veau pro jet d’ex pé ri men ta tion en re cherche.
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Séance 1  :
Dé cou vrir
la per for‐ 
mance
orale 

- Éta blir le lien entre la
com pré hen sion d’un
texte et la per for mance
orale
-  Éta blir un pre mier
contact avec la per for‐ 
mance orale et ses ca‐ 
rac té ris tiques
=  Éta blir des liens
entre la com pré hen‐ 
sion d’un texte et sa
dé cla ma tion à l’oral

-  Lec ture d’un texte in con nu à
voix haute par les élèves vo lon‐ 
taires
-  Ré flexion en groupe à pro pos
des lec tures à voix haute puis
mise en com mun des im pres‐ 
sions des au di teurs
-  Deuxième lec ture des élèves
vo lon taires
Bilan col lec tif : l’évo lu tion entre
les pre mières lec tures et les
sui vantes 

Pour quoi on
part,
Marc Alexandre
Oho Bambe 
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Séance
2  : Ba‐ 
lade
so nore

- Dé cou‐ 
vrir dif‐ 
fé rentes
per for‐ 
mances
orales
- Consti‐ 
tuer le
cor pus
de sé‐ 
quence
(les
textes
sont
choi sis
par les
élèves)
=  Vivre
une ex‐ 
pé rience
so nore
et poé‐ 
tique

- Ex pli ca tion de la dé marche aux élèves 
- Ba lade so nore
- Choix du cor pus qui sera tra vaillé en classe 
-  Pré sen ta tion du dis po si tif «  Ba lade so nore  »  :  La ba lade
so nore cor res pond à une ex pé rience poé tique. En au to no mie
et de ma nière in di vi duelle, les élèves se dé placent, munis de
leurs té lé phones/ta blettes et écou teurs, ils scannent les dif‐ 
fé rents QR codes af fi chés (dans une salle choi sie par le pro‐ 
fes seur, dans la cour, au CDI, à l’ex té rieur du col lège…). Der‐ 
rière chaque QR code, ils dé couvrent un texte. Ils doivent
écou ter l’en semble des textes afin de dé ci der sur les quels ils
veulent tra vailler.
À l’issue de la ba lade so nore, ce sont les élèves qui choi‐ 
sissent le cor pus sur le quel sera basée la sé quence.
Une fois que les élèves sont sur les lieux de la ba lade so nore,
on vi sua lise avec eux tous les dif fé rents QR codes et on les
lance dans la ba lade so nore.
On ex plique à ce moment- là qu’ils peuvent écou ter les textes
dans l’ordre de leur choix, ré écou ter cer tains textes, faire
des aller- retours et que le pro fes seur reste dis po nible si be‐ 
soin.
Pen dant la ba lade so nore, on peut pro po ser aux élèves de
prendre des notes sur les textes (mots- clés, par exemple)
afin de pou voir s’en sou ve nir plus fa ci le ment pour pro cé der
au choix des textes dans la fou lée.

La poé sie
s’est in‐ 
ven tée
elle- 
même,
Oli vier
Sa vi gnat
Je pro‐ 
teste,
Kerry
Gla dys
Nti ram‐ 
pe ba
Gens du
voyage,
Abd
al Malik
Nous
sommes
nés, Cyril
Dion, in‐ 
ter pré té
par Abd
al Malik
Ré ap‐ 
prendre à
vivre,
Marc
Alexandre
Oho
Bambe
Mes‐ 
dames,
Grand
Corps
Ma lade
L’art
d’aimer,
Mah moud
Dar wich
Per for‐ 
mance
scé no gra‐ 
phiée,
Bau de‐ 
laire
Ca hier
d’un re‐ 
tour au
pays
natal, ex‐ 
trait,
Aimé Cé‐ 
saire, in‐ 
ter pré té
par
J. Mar tial
Il pleure
dans mon



coeur,
Ver‐ 
laine,
in ter‐ 
pré té
par
D. Mes‐ 
guich

Séance
3  : Les
codes
de
l’oral

Ré flé chir aux prin ci‐ 
pales ca rac té ris tiques
d’une per for mance
orale réus sie
Éta blir une grille de
cri tères pour ap pré‐ 
cier une per for mance
orale

-  Pro jec tion des sup ports au dios
et vi déos
-  Ana lyse de la ges tuelle (res‐ 
sources de la voix et du corps)
- Éta blir une grille de cri tères re‐ 
la tifs à l’ap pré cia tion d’une pres ta‐ 
tion orale
Sup ports  :  Plu sieurs textes sé lec‐ 
tion nés parmi ceux choi sis par les
élèves après la ba lade so nore (sup‐ 
ports audio / vidéo) :
- deux sup ports vi déos
- deux sup ports au dios

Sup ports choi sis
par les élèves après
la ba lade so nore :
-  Ré ap prendre à
vivre, Marc
Alexandre Oho
Bambe
-  Gens du voyage,
Abd al Malik
- Nous sommes nés,
Cyril Dion, in ter‐ 
pré té par Abd
al Malik
- La poé sie s’est in‐ 
ven tée elle- même,
Oli vier Sa vi gnat

Séance
4  : Le
texte
par ti‐ 
tion 

Échange sur la po ly sé‐ 
mie des termes,
adresse à l’au di toire  :
prise à par tie, le sens
de la for mule (à la fois
simple et per cu tante)
=  Créer un co dage
com mun / une grille
pour étu dier des per‐ 
for mances orales

- Créa tion d’un co dage com mun
- Les res sources de la voix
- Les res sources du corps
Sup ports  : Ver sion vidéo d’un
poème per for mé 

Je pro teste, Kerry
Gla dys

Séance
5  :
S'en‐ 
traî ner
à la
per for‐ 
mance
orale

Pré pa rer une per for‐ 
mance orale
=  Uti li ser le texte
par ti tion pour pré pa‐ 
rer une per for mance
orale

- Choix du texte sup port
-  Pre mière ap proche du texte
choi si : va li der la com pré hen sion
- Pré pa ra tion du texte par ti tion et
en traî ne ment
- Per for mance orale
Sup ports : Dif fé rents poèmes choi‐ 
sis par le pro fes seur

Petit Pays, Gaël
Faye 
Je suis donc j’ap‐ 
prends, Grand
Corps Ma lade
Une chi mère, Rim‐ 
baud, ex trait 


